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d’extrac tion, ainsi qu’à la struc tu ra tion de ce que l’on nomme
aujourd’hui la «  filière nickel  ». Or, depuis ces quinze dernières
années, on souligne de manière récur rente que l’abon dance de cette
ressource fait de la Nouvelle- Calédonie un objet de convoi tise, voire
de préda tion, de la part de certaines puis sances étran gères. Ce qui
oblige le gouver ne ment fran çais et les auto rités locales à se montrer
vigi lants quant aux tenta tives de péné tra tion exté rieures. Dans ce
contexte, certains édito riaux de la presse inter na tio nale ont mis en
avant l’attrait parti cu lier de la Répu blique popu laire de Chine (RPC)
pour le nickel calé do nien. Un intérêt mani feste, qui s’explique d’abord
par son impor tante consom ma tion de ce minerai, en moyenne 60 %
de la demande mondiale en nickel entre 2020 et 2024 (IEA, 2025 : 131),
mais qui se justifie aussi par la main mise de la Chine populaire 1 sur
les capa cités mondiales de produc tion dans ce secteur. En tant que
premier produc teur mondial d’acier inoxy dable et de batte ries élec‐ 
triques, la RPC a besoin d’un appro vi sion ne ment constant en nickel,
dont elle ne dispose que de manière limitée dans son sous- sol. Il n’est
donc pas éton nant que le gouver ne ment chinois s’inté resse au nickel
de Nouvelle- Calédonie, dont on estime que les réserves s’élèvent
aujourd’hui à 7,1  millions de tonnes  (United States Geolo gical  Survey
[USGS], 2026  : 133). Cet article suggère par consé quent une analyse
du terri toire tel que défini par le géographe Hervé Brédif (2021 : 153-
157), en tant qu’élément consti tutif d’un réseau écono mique et finan‐ 
cier mondia lisé, toujours plus inter dé pen dant et connecté. Il s’inté‐ 
res sera à la Collec ti vité d’Outre- mer (COM) à statut parti cu lier de la
Nouvelle- Calédonie, ainsi qu’à ses liens avec le nickel, dans une pers‐ 
pec tive histo rique, voire géohis to rique (Grata loup, 2023), ramenée
jusqu’au temps présent. Pour ce faire, cet article arti cu lera la notion
de terri toire autour de l’enjeu de l’attrac ti vité. C’est- à-dire la capa cité
de cet espace à valo riser ses atouts, mais aussi à attirer, dans une
logique de compé ti ti vité. Par le biais d’une analyse des circu la tions
humaines et marchandes direc te ment liées à l’indus trie nické li fère
depuis la seconde moitié du XIX  siècle, il sera mis en évidence que les
rapports entre tenus par la Chine et la Nouvelle- Calédonie dans le
contexte de leurs échanges liés au nickel peuvent être perçus sous
une pers pec tive dépas sant les convoi tises d’ordre écono mique. Car
contrai re ment à ce que l’on pour rait envi sager, l’intérêt chinois pour
le nickel calé do nien, de même que les échanges suscités par ce
minerai entre la Chine et la Nouvelle- Calédonie n’ont rien de
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nouveau. Cet article rappel lera que le déve lop pe ment de l’indus trie
calé do nienne du nickel a engendré des circu la tions humaines au
cours de la seconde moitié  du XIX   siècle, parmi lesquelles des
travailleurs chinois recrutés pour travailler dans les mines de
l’archipel, bien que ceux- ci soient peu nombreux. En outre, il signa‐ 
lera qu’en tant qu’objet marchand, le nickel est égale ment à l’origine
de circu la tions écono miques entre la Chine popu laire et la Nouvelle- 
Calédonie au cours du XX  siècle, et ce avant même l’établis se ment de
liens diplo ma tiques entre la France et la RPC en  1964. Enfin, cet
article tentera de mettre en évidence que désor mais, l’attrac ti vité du
nickel calé do nien, de même que l’intérêt réel de la RPC pour celui- ci,
doivent être nuancés et replacés au cœur d’enjeux contem po rains
plus larges. Car en réalité, la prin ci pale source d’expor ta tion de la
Nouvelle- Calédonie, à savoir le nickel, fait aujourd’hui de cet archipel
un dommage colla téral de la poli tique d’expan sion de la RPC dans le
secteur minier.

e

e

Nais sance et struc tu ra tion de la
filière nickel

Les premiers déve lop pe ments de
l’exploi ta tion du nickel en Nouvelle- 
Calédonie

En 1853, au moment de la prise de posses sion de l’île de Grande Terre,
située dans l’archipel calé do nien, les auto rités fran çaises découvrent
que l’île s’avère riche en diffé rents mine rais. Néan moins, en Nouvelle- 
Calédonie, seul le nickel sera exploité en continu de 1874 à nos jours.
Avant  1874, les prin ci pales mines de nickel euro péennes se trouvent
en Alle magne, en Autriche- Hongrie, en Italie, ou encore en Suède et
en Norvège (Benci vengo, 2014  : 29-30). À cet ensemble viennent
s’ajouter les mines situées en dehors de l’Europe, à savoir celles des
États- Unis et du Canada. Ainsi, lorsque l’exploi ta tion des gise ments
de nickel en Nouvelle- Calédonie démarre dans les années  1870, elle
est reliée à l’histoire péni ten tiaire. En effet, entre  1864 et  1897, la
France envoie des condamnés dans l’archipel, qui servi ront notam‐ 
ment de main- d’œuvre pour le déve lop pe ment de l’indus trie du
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nickel. Dans les travaux qu’il a consacré à la nais sance de cette indus‐ 
trie, Yann  Benci vengo, histo rien spécia liste de l’histoire du nickel
calé do nien, souligne ainsi que la Nouvelle- Calédonie est le premier
produc teur mondial de nickel dans les années 1880 et ne sera dépassé
qu’à partir de 1895 par l’indus trie minière cana dienne (Benci vengo,
2023 : 59).

La struc tu ra tion actuelle de la
filière nickel
À l’échelle locale, cette indus trie est aujourd’hui composée par les
« petits mineurs », exploi tants du minerai sans acti vité métal lur gique
qui extraient le minerai et l’exportent, ainsi que par les grands exploi‐ 
tants qui asso cient à l’extrac tion une acti vité métal lur gique de trans‐ 
for ma tion du minerai. Ensemble, ils forment la filière nickel de
Nouvelle- Calédonie. Parmi les « petits mineurs », qui se sont progres‐ 
si ve ment installés dans la Collec ti vité, on trouve les entre prises  la
Société des Mines de la Tontouta, Nickel Mining Company (NMC), Maï
Kouaoua Mine et la Société Minière Georges Montagnat. Tandis que du
côté des grandes entre prises exploi tantes on trouve notam ment  la
Société Le  Nickel (SLN) et  la Prony Resources New  Caledonia
(PRNC). L’entreprise Koniambo Nickel SAS (KNS) ayant été placée en
sommeil en 2024 par Glen core, son action naire majo ri taire, il ne reste
aujourd’hui que deux grands exploi tants en Nouvelle- Calédonie.
Signa lons qu’à cet ensemble viennent égale ment s’ajouter les
modèles  d’usines offshore, comme c’est le cas notam ment de  la
Société du Nickel de Nouvelle- Calédonie et Corée (SNNC), dont l’usine
basée en Corée du Sud effectue la trans for ma tion en ferro ni ckel du
minerai extrait par les mines de la NMC. Au cœur de cette indus trie,
la SLN tient une place prépon dé rante depuis sa créa tion en  1880 et
s’impose rapi de ment comme un impor tant expor ta teur dispo sant
d’une filière métal lur gique, lui permet tant de dominer dura ble ment
l’indus trie minière calé do nienne. La SLN entre tient par consé quent
un rapport histo rique avec la Nouvelle- Calédonie, contrai re ment aux
sociétés KNS et PRNC qui sont deux struc tures inter na tio nales s’étant
implan tées au nord et au sud de l’île de Grande Terre à partir des
années 2010.
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Tableau 1 : La répar ti tion des expor ta tions de la Nouvelle- Calédonie entre 2022

et 2024 2

La filière nickel et les expor ta tions
en Nouvelle- Calédonie
Aujourd’hui, le « métal du diable » constitue l’essen tiel de l’attrac ti vité
de la Nouvelle- Calédonie et sa prin ci pale source d’expor ta tions, les
produits de l’acti vité du nickel (minerai de nickel, mattes, ferro ni‐ 
ckels, etc.) repré sen tant 88,3  % de ses expor ta tions en  2024. Une
situa tion qui place l’archipel dans un contexte de forte dépen dance
écono mique à l’égard de l’indus trie du nickel.

4
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Les circu la tions humaines de
l’indus trie du nickel en Nouvelle- 
Calédonie aux XIX  et XX  sièclese e

L’indus trie minière, une source
d’impor tantes mobi lités des
travailleurs origi naires d’Asie au
cours du XIX  sièclee

À partir du milieu  du XIX   siècle, on constate la présence de
travailleurs chinois dans l’ensemble de l’océan Paci fique. À Hawaii, les
auto rités améri caines recrutent des coolies origi naires de la province
du Guang dong afin de travailler dans les plan ta tions sucrières. Des
travailleurs chinois de la province du Fujian sont recrutés dans les
années  1840 en tant que main- d’œuvre en Australie, pour les mines
d’or dans l’État du Victoria et en Nouvelle- Galles du Sud. On recrute
égale ment une main- d’œuvre origi naire du Guang dong dès les
années  1860 pour travailler dans les mines néo- zélandaises, notam‐ 
ment à Dunedin. En ce qui concerne spéci fi que ment le Paci fique
insu laire, la main- d’œuvre chinoise recrutée durant la seconde
moitié du XIX  siècle est employée dans les plan ta tions ainsi que dans
les mines, afin de compenser la pénurie récur rente de main- d’œuvre
à l’échelle locale (Marques- Verhille, 2025a : 50-54).

5 e

e

À cette même période, l’indus trie minière de Nouvelle- Calédonie
emploie de nombreux travailleurs que l’on recrute prin ci pa le ment en
Asie. Les travaux de Tadao Kobayashi (1992) ont souligné l’impor tance
des migra tions de la main d’œuvre japo naise, recrutée afin de
travailler dans les mines calé do niennes à partir 1892, et notam ment à
Thio. À diffé rentes reprises, on fait aussi appel à une main- d’œuvre
locale, issue du Paci fique. C’est ainsi que la SLN recrute des
travailleurs néo- hébridais en  1882 pour travailler dans ses
mines  (Bencivengo, op.  cit.  : 61). Néan moins, le recru te ment de
travailleurs issus du Paci fique s’avère diffi cile et peu consé quent, c’est
pour quoi une main- d’œuvre étran gère, prin ci pa le ment d’origine asia ‐
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tique, dispo nible en grand nombre et à bas coût, est large ment favo‐ 
risée lors des campagnes de recrutement.

Peut- on parler d’une réelle contri bu ‐
tion des travailleurs chinois à l’indus ‐
trie du nickel en Nouvelle- Calédonie ?
À diffé rentes reprises entre le XIX  et le XX  siècle, on fait appel à une
main- d’œuvre chinoise, ou d’origine chinoise, en Nouvelle- Calédonie
pour le secteur minier. Bien entendu, l’ampleur du phéno mène est
moins signi fi ca tive que le recru te ment en grand nombre de
travailleurs japo nais à Thio. Par ailleurs, il faut signaler que la contri‐ 
bu tion des travailleurs chinois dans l’indus trie du nickel est très
inégale entre  le XIX  et  le XX   siècle. En  1884, la SLN recrute
166 travailleurs chinois engagés pour 5 ans (Angle viel, 2000 : 76). On
constate égale ment l’échec de la tenta tive de recru te ment d’une
nouvelle main- d’œuvre chinoise au cours des années suivantes.
Benci vengo (2012  : 216-217) rappelle ainsi les diffi ciles mois de pros‐ 
pec tion de Maurice Bigil lion, un repré sen tant de la SLN, chargé de se
rendre en Asie afin d’y trouver de nouveaux travailleurs pour les
mines calé do niennes. Celui- ci passe par Hong Kong, Shan ghai et
Canton, mais ne parvient pas à recruter de travailleurs, car comme le
signale l’histo rien :

7 e e

e e

Ce qui est possible pour une société anglaise ayant pignon sur rue
dans un port chinois s’avère impos sible pour un Fran çais de passage
qui veut emmener des coolies sous contrat dans un pays qu’ils ne
connaissent pas. (Ibid., 2012 : 216).

En 1891, la SLN fait alors appel à un ancien agent consu laire qui, au
premier abord, semble obtenir de meilleurs résul tats et reçoit
l’accord du préfet du Shan dong pour le recru te ment de 2000 à
2  500  travailleurs. Néan moins, les auto rités chinoises crai gnant des
condi tions de travail proches de celles des  bagnards 3, employés
comme main- d’œuvre par cette indus trie depuis plusieurs décen nies,
et que ce recru te ment a voca tion à remplacer, celles- ci augmentent
progres si ve ment leurs exigences afin de ne pas opposer un refus
formel et direct à la demande de la  SLN 4. C’est ainsi que l’on se
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tourne fina le ment vers le recru te ment de travailleurs japo nais. Il
semble donc évident que la contri bu tion des travailleurs chinois  au
XIX  siècle dans le secteur minier, et en parti cu lier dans l’indus trie du
nickel, relève de l’anecdote.

e

Toute fois, il appa raît que l’apport des travailleurs chinois, ou d’origine
chinoise, au XX  siècle, bien qu’encore limité, s’avère plus consé quent.
Il faut tout d’abord signaler la mise en place de restric tions au cours
de la première moitié du XX   siècle, visant à limiter la circu la tion de
main- d’œuvre chinoise en Nouvelle- Calédonie, en raison des réti‐ 
cences des pouvoirs publics et des exploi tants locaux, ce qui explique
en partie l’absence de travailleurs chinois dans le secteur minier à
cette date  (Marques- Verhille, op. cit.  : 162-166). Néan moins, la situa‐ 
tion évolue durant la seconde moitié du XX  siècle, en parti cu lier dans
le contexte «  boom du  nickel 5  », allant de la fin des années  1960
jusqu’au début des années 1970. En effet, durant la seconde moitié du
XIX  siècle, une impor tante commu nauté chinoise s’installe progres si‐ 
ve ment en Poly nésie fran çaise, où elle se fixe défi ni ti ve ment vers les
années 1920. Une première vague de natu ra li sa tion, minime et sélec‐ 
tive, prend place à partir des années  1950. Mais ce n’est qu’en 1973,
lorsque le droit du sol est étendu, que les membres de cette commu‐ 
nauté accèdent massi ve ment à la natio na lité fran çaise (Marques- 
Verhille, 2025b). Parmi eux, ceux qui ont été natu ra lisés au cours des
années  1950 à 1960 ont la possi bi lité de se déplacer entre les diffé‐ 
rents terri toires fran çais du Paci fique dès cette période. Certains
décident donc de s’installer en Nouvelle- Calédonie durant la seconde
moitié des années  1950, dans le contexte de la construc tion d’un
impor tant barrage hydrau lique à Yaté, au sud de l’île de Grande Terre,
inau guré en 1959, qui entraîne un recru te ment consé quent de main- 
d’œuvre dès 1957. D’autres s’emploient dans des commerces locaux,
ou ouvrent leurs propres commerces, voire se tournent vers l’indus‐ 
trie minière au moment du « boom du nickel » en se faisant engager
dans les sociétés exploi tantes locales. Ils incitent égale ment d’autres
membres de leur famille à venir s’installer en Nouvelle- Calédonie,
notam ment en raison de l’oppor tu nité d’emplois repré sentée par le
surplus d’acti vité généré par le secteur du nickel à cette période (Id.,
2025a : 159-160 et 348-349).

8
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Hong Kong et Macao, deux inter ‐
mé diaires des circu la tions
humaines et marchandes entre la
Chine popu laire et la Nouvelle- 
Calédonie au milieu du XX  sièclee

L’intérêt de la RPC pour le nickel de Nouvelle- Calédonie est fréquem‐ 
ment présenté comme un phéno mène récent. Envi sagé comme la
suite logique de la montée en puis sance de ce pays sur la scène inter‐ 
na tio nale au cours  du XX   siècle, il est géné ra le ment associé aux
besoins crois sants de son indus trie. Pour tant, s’il est vrai que la RPC
est aujourd’hui le premier consom ma teur mondial de nickel, les
mani fes ta tions récentes de son intérêt doivent être repla cées dans
une pers pec tive histo rique plus large, permet tant de nuancer cette
affir ma tion. Dans ce contexte, l’exemple que consti tuent Macao et
Hong Kong dans les échanges de nickel entre la RPC et la Nouvelle- 
Calédonie au milieu du XX  siècle s’avère précieux afin d’opérer cette
prise de recul.

9

e

e

Il faut tout d’abord rappeler que Hong Kong est cédée en 1842 par la
dynastie des Qing aux Britan niques dans le cadre de la signa ture du
traité de Nankin, tandis que la pénin sule de Macao est offi ciel le ment
cédée au Portugal suite à la signa ture du traité d’amitié et de
commerce de 1887. Hong Kong n’est fina le ment rétro cédée à la RPC
par le gouver ne ment britan nique qu’au  1   juillet 1997, tandis que
Macao est rétro cédée le 20 décembre 1999. Pour tant, bien que leurs
resti tu tions respec tives n’inter viennent qu’à la fin des années  1990,
ces deux régions admi nis tra tives spéciales ont long temps joué un rôle
d’inter mé diaire en favo ri sant la mise en contact entre la Chine et le
Paci fique insulaire.

10

er

En effet, Macao et Hong  Kong consti tuent des réser voirs de main- 
d’œuvre auxquels font appel les puis sances colo niales, ou du moins
qu’elles solli citent dans le cadre de l’exploi ta tion minière au cours du
XIX   siècle. En tant que terri toire colo nial britan nique jusqu’en 1996,
Hong Kong repré sente égale ment un point d’entrée essen tiel pour les
circu la tions humaines et l’implan ta tion des commu nautés chinoises

11
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dans les terri toires insu laires du Paci fique sous domi na tion britan‐ 
nique, ou co- administrés par ce pays entre les XIX  et XX  siècles. Par
ailleurs, il faut souli gner que l’une comme l’autre, elles ont aussi joué
un impor tant rôle d’inter mé diaire dans certaines négo cia tions écono‐ 
miques entre la Chine popu laire et les pays – ou terri toires – du Paci‐ 
fique insu laire avec lesquels le gouver ne ment chinois n’entre te nait
pas de rela tions diplo ma tiques offi cielles. Signa lons par exemple
qu’au cours  du XX   siècle, plusieurs compa gnies mari times basées à
Hong  Kong effec tuent des allers- retours fréquents vers le Paci fique
insu laire et contri buent à dyna miser la circu la tion de biens commer‐ 
ciaux entre la Chine et la région (Marques- Verhille, 2025a : 45-47).

e e

e

Or, dans le cas spéci fique des circu la tions de nickel, le rôle joué par
Hong Kong et Macao s’avère tout aussi inté res sant, puisque la Chine
popu laire établit des rela tions commer ciales indi rectes dans le Paci‐ 
fique insu laire par leur truche ment. En tant que terri toire admi nistré
par le Portugal, Macao endosse en diffé rentes occa sions le rôle de
commis sion naire afin de contri buer à l’appro vi sion ne ment de la
Chine popu laire en mine rais auprès des États et terri toires du Paci‐ 
fique, y compris la Nouvelle- Calédonie (Gungwu, 2000 : 28, 115 6). On
constate par exemple que la Chine passe par l’inter mé diaire de Macao
pour s’appro vi sionner en nickel calé do nien au début des années 1960,
alors même que les liens diplo ma tiques ne sont pas encore offi ciel le‐
ment établis entre la Chine popu laire et la France. En raison d’un
contexte de baisse de la demande japo naise au début des
années 1960, les expor ta teurs calé do niens cherchent d’autres débou‐ 
chés que le marché  nippon 7. C’est pour quoi, Georges  Monta gnat,
exploi tant minier à Ouaco, fait remonter au Haut- commissaire
Marc Biros une demande d’expor ta tion de près de 500 000 tonnes de
nickel, reçue en mars 1963 et émanant de la société Tai On Company
basée à Macao 8. L’exploi tant solli cite donc le haut- commissariat afin
d’obtenir les licences d’expor ta tions néces saires pour répondre favo‐ 
ra ble ment à cette tran sac tion, puisqu’il est expli cité dans la demande
que le minerai est destiné à appro vi sionner le marché chinois. Une
solli ci ta tion compa rable se produit par l’inter mé diaire de Hong Kong,
cette fois encore avant la mise en place de liens diplo ma tiques offi‐ 
ciels entre les gouver ne ments chinois et fran çais. Ainsi, en
juillet 1963, l’Ambas sade d’Albanie à Pékin transmet par l’inter mé diaire
de Hong Kong une demande rela ti ve ment simi laire à celle précé dem ‐
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Tableau 2 : Esti ma tion des réserves mondiales en nickel en 2025 11.

ment exposée. Celle- ci solli cite la Chambre de commerce de
Nouvelle- Calédonie concer nant une demande d’expor ta tion de 10 
000 tonnes de nickel calé do nien destinée à appro vi sionner la RPC 9.

Les consé quences de la crise du
nickel et des tensions
en Nouvelle- Calédonie
Depuis les années  2010, l’indus trie calé do nienne du nickel traverse
une impor tante crise en partie liée à la concur rence exercée par les
grands produc teurs inter na tio naux, ce qui fragi lise une économie
locale tribu taire des expor ta tions liées à l’acti vité du nickel. Les
Accords de Bercy et de Nouméa signés en 1998 ayant permis le trans‐ 
fert de la compé tence concer nant la propriété d’exploi ta tion du sous- 
sol calé do nien aux auto rités de la Nouvelle- Calédonie, depuis cette
date, c’est le gouver ne ment calé do nien qui se charge de la gestion
des poli tiques liées à l’acti vité extrac tive. En consé quence de quoi,
celui- ci se voit contraint d’assumer la gestion des diffé rentes crises
traver sées par la filière, de même que leur impact socio- économique.
En 2023, la Nouvelle- Calédonie repré sen tait 6,38 % de la produc tion
mondiale du  nickel 10. Un chiffre qui place cepen dant l’archipel loin
derrière la produc tion mondiale repré sentée par les trois premiers
produc teurs actuels, à savoir l’Indo nésie, les Philip pines et la Russie.

13
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Tableau 3 : Évolu tion de la produc tion minière de nickel en 2022 et 2025

(en tonnes) 12.

Par ailleurs, l’acti vité du nickel condi tionne de nombreux enjeux
sociaux à l’échelle locale, ce qui a contribué, au fil des décen nies, à
faire du nickel un impor tant enjeu poli tique en Nouvelle- Calédonie.
Rappe lons que les tensions socio- économiques latentes liées à la
crise du nickel, de même que les émeutes surve nues en mai 2024 en
Nouvelle- Calédonie, ont dura ble ment secoué l’archipel sur un plan
social, écono mique et poli tique. Dans le cas des émeutes, celles- ci
ont eu d’impor tantes consé quences, y compris à l’égard de l’indus trie
du nickel. Asso ciés à une baisse globale des prix du nickel cette même
année, ces deux facteurs ont entraîné une baisse de la produc tion
estimée à 52 % (USGS, 2025 : 125). Faute d’accès à l’eau et à l’élec tri‐ 
cité, l’entre prise PRNC a été contrainte d’inter rompre son acti vité
durant 6 mois. De son côté, la SLN avait annoncé en octobre 2024 la
mise en sommeil des trois sites miniers de Thio. Une consé quente
directe des blocages qui, para ly sant ces sites depuis avril 2024, repré‐ 
sen taient une menace pour la sécu ri sa tion de ceux- ci (Ruiz Barraud,
2024). D’autant que les blocages et mani fes ta tions avaient aussi
engendré des dégra da tions. Par consé quent, la crise écono mique
actuel le ment traversée à l’échelle locale se double d’impor tantes
retom bées sociales. Au point d’ailleurs que le gouver ne ment de la
Nouvelle- Calédonie a dû mettre en place des mesures excep tion ‐
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nelles de soutien et d’accom pa gne ment, desti nées aux entre prises et
aux sala riés touchés par la crise de la filière nickel, en place de juillet
à décembre 2025 13.

Face aux diffi cultés traver sées par la filière nickel, la Première
ministre Elisa beth Borne, a solli cité en novembre  2022 l’Inspec tion
géné rale des finances (IGF) et le Conseil général de l’économie afin
d’établir un diag nostic de la filière nickel et d’engager une réflexion
visant à plani fier une stra tégie sur le long terme. Un « pacte nickel » a
été proposé par le Ministre Bruno Le Maire en 2023, dans le but de
mettre en place une aide d’urgence. Néan moins, une partie des élus
du Congrès de la Nouvelle- Calédonie, ont refusé d’habi liter le
Président alors en fonc tion, Louis Mapou, afin de lui permettre de
signer l’accord, et ce malgré les 200  millions d’euros de soutien
proposés par l’État. La prin ci pale raison de ce refus tenant au désac‐ 
cord entre les groupes indé pen dan tistes et non- indépendantistes
autour de la parti ci pa tion finan cière demandée au gouver ne ment de
la Nouvelle- Calédonie à hauteur de 66,7 millions d’euros. Un coût jugé
trop impor tant pour les indé pen dan tistes, qui refusent de voir
s’accroître de manière aussi consé quente l’endet te ment déjà avancé
du gouver ne ment local. En  2024, le gouver ne ment fran çais a égale‐ 
ment offert son soutien finan cier à l’entre prise KNS qui, confrontée à
d’impor tantes diffi cultés finan cières depuis plusieurs années, et en
l’absence de repre neur, risquait la mise en sommeil suite au départ
annoncé du magnat suisse des matières premières Glen core, son
action naire majo ri taire (Derel, 2023  : 22). Rappe lons que la dette
finan cière nette de la société s’élevait à 13,7 milliards d’euros en 2022
(IGF, 2023  : 7). Afin d’empê cher la ferme ture de l’usine KNS située
dans la Province Nord, le gouver ne ment fran çais a donc proposé son
aide en contre partie d’un repo si tion ne ment de l’acti vité de celle- ci
vers la produc tion de nickel pour batte ries. L’entre prise a néan moins
procédé à la ferme ture annoncée en août 2024, engen drant le licen‐ 
cie ment d’environ 1 200 salariés.
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Le nickel au cœur des enjeux
inter na tio naux contemporains

Le nickel calé do nien au prisme des
enjeux environnementaux

La prise de conscience envi ron ne men tale à l’égard des acti vités
minières est récente et rela ti ve ment inégale d’un pays à l’autre. Le
renou veau minier en Europe tend désor mais à déve lopper de
nouvelles tech niques, ainsi que des procédés, visant à faire émerger
une «  mine respon sable  », respec tueuse de l’envi ron ne ment et des
popu la tions locales. Selon les esti ma tions de  l’Inter na tional
Energy  Agency (IEA), les besoins rela tifs à la tran si tion éner gé tique
inter na tio nale devraient engen drer une hausse impor tante de la
demande de certains métaux et mine rais, tel que le lithium, le nickel,
ou encore les terres rares (IEA, 2023  : 11). Par ailleurs, comme le
mentionne l’avis de 2017 sur le droit à un envi ron ne ment sain dans les
Outre- mer consacré aux acti vités extrac tives en Guyane et en
Nouvelle- Calédonie, la ques tion envi ron ne men tale a été tardi ve ment
codi fiée dans ce secteur 14. En Nouvelle- Calédonie, le Code de l’envi‐ 
ron ne ment de la Province Nord a été adopté en 2008, tandis que
celui de la Province Sud l’a été en 2009 avant d’être révisé en 2015 15.
Bien qu’il s’agisse d’avan cées impor tantes, les codes de l’envi ron ne‐ 
ment des provinces calé do niennes présentent aujourd’hui encore
d’impor tantes lacunes en matière de protec tion de la santé, mais
aussi concer nant l’envi ron ne ment. Les provinces ont par consé quent
été invi tées à réformer leurs codes de l’envi ron ne ment afin d’y inté‐ 
grer les direc tives et règle ments euro péens envi ron ne men taux, en
parti cu lier le règle ment REACH entré en vigueur en 2007 16. En outre,
les États insu laires ont, par le biais de l’orga ni sa tion du Forum des Iles
du Paci fique (FIP), réaf firmé l’impor tance de la rési lience clima tique,
de la protec tion envi ron ne men tale et de la préser va tion des
ressources natu relles à l’échelle régio nale. En tant qu’enjeux centraux
de la poli tique régio nale du Paci fique Bleu, comme en atteste le
lance ment de la «  Stra tégie  2050 pour le Conti nent Bleu du Paci‐ 
fique  » en  2022 17, ils défi nissent désor mais la ligne de conduite
adoptée par les États et terri toires de la région. Par consé quent,
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l’acti vité minière en Nouvelle- Calédonie devra évoluer si elle souhaite
s’aligner sur les direc tives et enjeux régio naux à l’horizon 2050.

Le nickel, désor mais au cœur des
enjeux de souve rai neté énergétique
Au même titre que le graphite ou le cobalt, le nickel compte
aujourd’hui parmi les maté riaux critiques et stra té giques recher chés
par de nombreux pays et orga ni sa tions supra na tio nales, en raison de
son utili sa tion dans des secteurs clefs tel que les indus tries lourdes,
l’aéro nau tique ou l’arme ment. C’est donc sans surprise que l’on
constate que la liste publiée, fin 2025, par les États- Unis mentionne le
nickel parmi les maté riaux essen tiels en ce qui concerne les batte ries
et la métal lurgie, tout comme c’est le cas de la Chine popu laire, qui le
mentionne dans la liste des matières premières critiques et stra té‐ 
giques publiée en 2024 (Seaman, 2025  : 49). Le nickel de qualité
batterie figu rant depuis 2023 sur la liste des matières premières
critiques et stra té giques iden ti fiées par l’Union euro péenne, cela
repré sente une réelle oppor tu nité pour la Nouvelle- Calédonie.
D’autant que le rapport «  avenir de la filière du nickel en Nouvelle- 
Calédonie  » (IGF, 2023) soumis en juillet  2023 a souligné le rôle de
premier plan que l’archipel pour rait jouer dans la sécu ri sa tion des
chaînes d’appro vi sion ne ment de l’Union européenne.

17

Des risques crois sants d’ingé rence
chinoise au cœur de la crise du nickel ?
Dans le contexte des diffi cultés récentes traver sées par la filière
nickel, il paraît donc inté res sant de se demander si les risques d’ingé‐ 
rences étran gères, en parti cu lier de la part de la Chine popu laire,
doivent être sérieu se ment pris en consi dé ra tion. On parle à présent
« d’ambi tions tacites de la Chine en Nouvelle- Calédonie » (Guilhem,
2025 : 115), pour des raisons stra té giques et écono miques, notam ment
liées à ses réserves de nickel. En 2021, avant la tenue du troi sième
réfé rendum, certains édito riaux ont ainsi rappelé la crainte que la
Nouvelle- Calédonie ne devienne «  une colonie chinoise  » en cas
d’indé pen dance (Roger,  2021  : 36). Prenant pour exemple la
Papouasie- Nouvelle-Guinée, les Îles  Salomon ou encore le Vanuatu,
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qui possèdent des sous- sols riches et où l’influence chinoise est
désor mais prépon dé rante. Néan moins, le main tien de la Nouvelle- 
Calédonie dans le giron fran çais, acté par le « non » du dernier réfé‐ 
rendum de 2021 a replacé cet enjeu au second plan, pour une courte
période du moins. Il semble pour tant que récem ment, le gouver ne‐ 
ment fran çais prête une atten tion parti cu lière au risque d’ingé rences
chinoises en Nouvelle- Calédonie. Signa lons que l’Accord de Bougival,
signé le 12  juillet 2025 par des respon sables poli tiques calé do niens,
indé pen dan tistes et non- indépendantistes, y fait une allu sion indi‐ 
recte :

Ainsi, la Nouvelle- Calédonie, ouverte sur son envi ron ne ment
océa nien, tissant de nouvelles soli da rités régio nales, consciente des
muta tions géopo li tiques à l’œuvre, des risques d’ingé rence étran gers,
du défi clima tique et de l’impé ratif de préserver son envi ron ne ment
terrestre et matin, entend plei ne ment assumer sa voix et sa place
dans l’Indo pa ci fique, en lien étroit avec la France. 18

Dans une étude publiée quelques mois avant l’accord cité, Anne- 
Marie Brady (2025  : 32-35) confir mait ainsi l’intérêt parti cu lier du
gouver ne ment chinois pour les ressources miné rales de Nouvelle- 
Calédonie, qu’elle met en lien direct avec ses réserves de nickel. Elle a
par ailleurs rappelé que le cobalt de Nouvelle- Calédonie est aussi un
objet d’intérêt parti cu lier de la Chine popu laire, au même titre que les
poten tiels gise ments d’or et de cuivre de son sous- sol, ou que les
ressources encore inex plo rées de sa zone écono mique exclu sive. Bien
entendu, l’intérêt de la Chine popu laire ne se limite pas aux seules
richesses du sous- sol calé do nien, puisque la loca li sa tion de la
Nouvelle- Calédonie, son rôle dans le dispo sitif mili taire fran çais, de
même que ses liens avec les autres pays de la région, en font un
élément haute ment stra té gique au cœur de la poli tique à long terme
de la RPC dans le Paci fique insu laire, et plus large ment en Océanie.
C’est pour quoi, la Nouvelle- Calédonie pour rait se révéler un atout
précieux dans l’éven tua lité où celle- ci suivrait par la suite l’exemple
de Djibouti 19.
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Une attrac ti vité à relativiser
En réalité, plus qu’un objet de convoi tise, actuel le ment la Nouvelle- 
Calédonie repré sente surtout un dommage colla téral de l’expan sion
chinoise dans le secteur minier. En effet, plusieurs travaux se sont
atta chés à signaler que l’archipel est aujourd’hui victime de la stra‐ 
tégie minière de Pékin (Péron- Doise,  2024  : 157). Il semble que
l’augmen ta tion impor tante de l’offre proposée par l’Indo nésie, et dans
une certaine mesure par les Philip pines et la Russie, ait eu une inci‐ 
dence directe sur la baisse dras tique des cours. Dans le cas indo né‐ 
sien, il s’agit là d’une stra tégie visant à mettre en diffi culté certains
produc teurs, où les coûts de produc tion sont plus élevés, en parti cu‐ 
lier la Nouvelle- Calédonie et l’Australie (Michel, 2024b). Or, en
Nouvelle- Calédonie, le coût de produc tion s’explique par un
ensemble de facteurs, prin ci pa le ment liés au coût de la main- 
d’œuvre, aux contraintes envi ron ne men tales, ainsi qu’à l’isole ment
géogra phique de l’archipel, qui conduisent à des coûts de produc tion
supé rieurs à ceux d’autres produc teurs, comme l’Indo nésie. L’isole‐ 
ment géogra phique explique notam ment que les indus tries métal lur‐ 
giques et d’extrac tion de nickel absorbent plus des deux tiers de
l’élec tri cité  calédonienne 20. Celles- ci appuient leur impor tante
consom ma tion sur un mix éner gé tique basé sur les éner gies fossiles,
ce qui les rend dépen dantes du coût des matières premières et
impacte large ment les coûts de production.

19

Ainsi, si l’on ajoute à ces consi dé ra tions le fait que, depuis plusieurs
années, l’indus trie minière indo né sienne repose en grande partie sur
les inves tis se ments chinois (Michel, 2024a), il semble qu’il faille
recon si dérer, ou du moins nuancer, l’intérêt stra té gique réel de la
RPC pour le nickel calé do nien, puisque la Nouvelle- Calédonie est
forte ment impactée par la poli tique minière  chinoise 21. Comme l’a
souligné le rapport Global Critical Mine rals Outlook publié l’an passé
par l’IEA (2025  : 30-31), les capa cités de raffi nage du nickel, en tant
qu’indi ca teur, varient substan tiel le ment selon si l’on se place d’un
point de vue géogra phique, ou depuis celui du contrôle des capa cités
de produc tion. En effet, sous l’angle géogra phique, l’Indo nésie repré‐ 
sente près de 45 % de la produc tion globale, néan moins, seule 10 %
de celle- ci appar tient aux compa gnies indo né siennes, tandis que les
actifs chinois dans le secteur du raffi nage du nickel indo né sien
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consti tuent 65  % de la produc tion (IEA, 2025  : 30-31). Enfin, il est
essen tiel de rappeler que la RPC étant actuel le ment le plus grand
consom ma teur de la plupart des mine rais, ces dernières années, les
auto rités chinoises ont cherché à renforcer la posi tion du pays dans
les chaînes de valeur de nombreux mine rais critiques, tant en ce qui
concerne l’extrac tion et la trans for ma tion, que les tech no lo gies asso‐ 
ciées (Seaman, 2025). Aussi, le gouver ne ment chinois possé dant
désor mais d’impor tants actifs d’extrac tion et de raffi nage de mine rais
critiques à l’échelle mondiale, ses appro vi sion ne ments en nickel
raffiné et en mattes de nickel sont de plus en plus sécu risés, ce qui ne
l’oblige plus à recher cher aussi acti ve ment des sources d’appro vi sion‐ 
ne ment alter na tives dans ce secteur.

Conclusion
Trop souvent placées dans une pers pec tive récente, les circu la tions
humaines qui s’opèrent entre la Nouvelle- Calédonie et l’Empire
chinois au XIX  siècle dans le contexte de l’émer gence de l’indus trie du
nickel, de même que les échanges qui prennent place au siècle
suivant en raison de la struc tu ra tion locale de celle- ci, attestent en
réalité du carac tère histo rique de ces inter ac tions. Bien entendu, en
raison de l’augmen ta tion de la consom ma tion de la RPC en mine rais,
l’attrac ti vité du nickel calé do nien reste réelle. Néan moins, cet article
s’est appliqué à démon trer qu’il paraît néces saire de recon si dérer
aujourd’hui l’attrac ti vité réel le ment exercée par l’indus trie du nickel
calé do nienne sur la RPC, puisque celle- ci peut être nuancée au
regard des poli tiques récem ment mises en place par les auto rités
chinoises afin de sécu riser les chaînes d’appro vi sion ne ment du pays
en mine rais. Cet article conclura en signa lant que l’on a égale ment
trop souvent tendance à perce voir les États et terri toires du Paci fique
insu laire comme exces si ve ment attirés par l’appât du gain des
grandes puis sances. Bien qu’il s’agisse d’une échelle très diffé rente en
compa raison de l’archipel de la Nouvelle- Calédonie, l’acti vité
d’extrac tion du phos phate à Nauru est un rappel constant pour les
acteurs régio naux de la néces sité de ne pas sacri fier «  la terre des
ancêtres  » au déve lop pe ment écono mique. De même, l’exploi ta tion
du phos phate à outrance à Makatea, dans l’archipel des Tuamotu en
Poly nésie fran çaise, des années 1900 à 1960, constitue loca le ment un
autre rappel de l’impor tance qu’il y a à ne pas céder impru dem ment le
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contrôle de ses ressources à une autre puis sance, étran gère ou non.
Aussi, malgré les dissen sions actuelles entre la Nouvelle- Calédonie et
le gouver ne ment fran çais, il n’est pas assuré qu’en cas d’évolu tion
majeure de son statut, la Nouvelle- Calédonie céde rait aveu glé ment
ses ressources ni qu’elle se tour ne rait irré mé dia ble ment vers la RPC.
D’autant que le rejet offi ciel de l’accord de Bougival par le FLNKS
depuis août 2025, accom pagné du retrait formel de ses signa tures le
mois suivant, laisse aujourd’hui en suspens l’avenir insti tu tionnel de
l’archipel et renforce égale ment l’incer ti tude concer nant de futurs
trans ferts de compétence.
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o
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1  Dans cet article, j’emploierai les termes «  RPC  », «  Chine  » ou «  Chine
popu laire » en réfé rence à la Répu blique popu laire de Chine fondée en 1949.
Ces termes excluent donc Taiwan du présent objet d’étude.

2  Les chiffres mobi lisés dans le tableau sont issus de la synthèse sur le
commerce exté rieur publiée en 2024 par l’Institut de la statis tique et des
études écono mique Nouvelle- Calédonie (ISEE). Cf. ISEE (2024).

2024, Synthèse sur le commerce
extérieur.

International Energy Agency, 2023,
Sustainable and Responsible Critical
Mineral Supply Chains.

—, 2025, Critical Minerals Outlook.

KOBAYASHI T., 1992, Les Japonais en
Nouvelle-Calédonie : histoire des
émigrés sous contrat, Nouméa : Société
d’études historiques de la Nouvelle-
Calédonie.

MARQUES-VERHILLE N., 2025a, La
France face à l’acteur régional chinois
dans le Pacifique insulaire de 1955 à nos
jours, thèse de doctorat en Histoire,
Université Bordeaux Montaigne.

–, 2025b, « Interpreting the Franco-
Chinese legacy in the insular Pacific. 60
years of adjustment and beyond »,
French Cultural Studies, p. 1-13.

MICHEL T., 2024a, « Le boom du nickel
indonésien et ses perspectives face au
défi systémique du charbon », Notes de
l’IFRI.

–, 2024b, « Il faut sauver la filière
calédonienne du nickel », Le Monde.

PERON-DOISE M., 2024, « Nouvelle-
Calédonie : la stratégie indopacifique de

la France à l’épreuve de la géopolitique
du nickel », Revue internationale et
stratégique, n  136, p. 149-158.

ROGER P., 2021, « L’ombre de la Chine
plane sur le troisième référendum en
Nouvelle-Calédonie », Le Monde, p. 36.

ROUX J.-C., 1976, Le « boom » du nickel
de 1968 à 1972 en Nouvelle-Calédonie.
Mythes et réalités économiques,
ORSTOM.

RUIZ BARRAUD M., 2024, « La SLN ne
reprendra pas ses activités minières
dans le nord pour le moment »,
Franceinfo (en ligne). URL : https://la1er
e.franceinfo.fr/nouvellecaledonie/nick
el-la-sln-ne-reprendra-pas-ses-activit
es-minieres-dans-le-nord-pour-le-mo
ment-1479797.html. Consulté le
6 novembre 2025

SEAMAN J., 2025, « Le rôle clé de la
Chine dans les chaînes de valeur des
minerais critiques », Annales de Mines –
 Réalités industrielles, n  4, p. 47-51.

United States Geological Survey, 2024,
Mineral Commodity Summaries 2024.

—, 2025, Mineral Commodity
Summaries 2025.

–, 2026, Mineral Commodity
Summaries 2026.

o

o

https://la1ere.franceinfo.fr/nouvellecaledonie/nickel-la-sln-ne-reprendra-pas-ses-activites-minieres-dans-le-nord-pour-le-moment-1479797.html


Les circulations et échanges entre la Nouvelle-Calédonie et la République populaire de Chine dans le
cadre de l’industrie nickélifère. Une recontextualisation de l’attractivité du nickel

21

3  Le bagne de Nouvelle- Calédonie entre en acti vité en mai  1864 et reçoit
des convois de condamnés par bateaux jusqu’en 1897. Néan moins, celui- ci
ne ferme ses portes qu’en 1931. Voir notam ment Benci vengo (2023). L’auteur
signale qu’en 1887, la SLN obtient le béné fice de contrats de main- d’œuvre
pénale. Il mentionne égale ment des trac ta tions douteuses d’Higginson, l’un
des fonda teurs de la SLN. Rappe lons néan moins que cette entre prise, bien
qu’elle obtienne de nombreux contrats, ne sera pas la seule à employer cette
main- d’œuvre dans le cadre de l’acti vité minière locale.

4  Suite à des protes ta tions de l’Assem blée natio nale à la fin des
années  1880, il n’y a plus de nouveaux contrats visant à trans porter les
bagnards en Nouvelle- Calédonie. Seuls les contrats déjà en cours sont
honorés. C’est pour quoi le dernier convoi de condamnés date de 1897. Cette
déci sion entraîne la néces sité de trouver rapi de ment une nouvelle source
de main- d’œuvre à bas coût.

5  La période du «  boom du nickel  » est datée par Jean  Freyss de 1968 à
1971. Voir à ce sujet Freyss (1995). Benci vengo parle d’une période allant de
1967 à 1971 dans son article  (op.  cit., 2023). Tandis que de son côté, Jean- 
Claude Roux (1976) souligne une période allant de 1968 à 1972.

6  L’auteur signale que les auto rités de la province du Guang dong ont
volon tai re ment laissé le Portugal se servir de Macao en tant que base
marchande, afin de permettre des contacts, ténus mais continus, entre le
Portugal et la Chine jusqu’à la resti tu tion de Macao en  1999. Il mentionne
égale ment le rôle d’inter mé diaire joué par Hong  Kong dans les rela tions
dans les échanges avec les « Chinois d’Outre- mer » en raison de ses liens de
proxi mité avec les provinces du Guang dong et du Fujian dont sont origi‐ 
naires la majo rité des « Chinois d’outre- mer ».

7  Cf.  Archives du Congrès de la Nouvelle- Calédonie, procès- verbal des
déli bé ra tions de la session ordi naire budgé taire de 1972, 25  octobre 1972,
p. 5. Le docu ment fait mention du souhait du Président de la Commis sion
de «  pros pecter le marché chinois où, sans doute, un certain tonnage de
minerai de nickel calé do nien pour rait trouver place ment dans les usines de
Mand chourie (…) » et précise que la Commis sion s’est montrée favo rable à
cette investigation.

8  Cf. Archives de la Nouvelle- Calédonie (ANC), 44W/1785-1787. Marc Biros,
lettre au sujet de l’expor ta tion de minerai de nickel à desti na tion de la Chine
conti nen tale, 3  avril  1963. Ibid. Georges Monta gnat, lettre au Haut- 
commissaire de la Répu blique dans l’Océan Paci fique, 29 mars 1963.
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9  Cf.  ANC, 32W/214. Procès verbal de la Chambre de commerce de
Nouméa au sujet de la demande d’achat de nickel par l’Ambas sade de la
Répu blique Popu laire d’Albanie à Pékin, 4 juillet 1963.

10  Chiffre calculé à partir des données du  rapport Mineral Commo‐ 
dity Summaries publié en 2024. Voir USGS (2024).

11  Les chiffres mobi lisés dans le tableau sont issus du  rapport Mineral
Commo dity  Summaries publié en 2026. Cf.  USGS (2026). La caté gorie
« autres pays » du tableau inclut notam ment les réserves esti mées de nickel
des États- Unis, de la RPC ainsi que du Brésil.

12  Les chiffres proposés mobi lisent les données des  rapports Mineral
Commo dity  Summaries publiés entre  2024 et  2026. Cf.  USGS (2024,
2025, 2026).

13  Cf.  Site offi ciel du gouver ne ment de la Nouvelle- Calédonie, suivi et
accom pa gne ment des entre prises et des sala riés impactés par les diffi cultés
dans la filière nickel, 2025. URL  : https://gouv.nc/nickel. Consulté le
3 novembre 2025.

14  Cf.  Journal offi ciel de la Répu blique fran çaise (JORF), «  Commis sion
natio nale consul ta tive des droits de l’homme, Avis sur le droit à un envi ron‐ 
ne ment sain dans les Outre- mer  : la ques tion des acti vités extrac tives en
Guyane et en Nouvelle- Calédonie », 25 novembre 2017. URL : https://www.l
egifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFSCTA000036085862. Consulté le
4 novembre 2025.

15  La Nouvelle- Calédonie est divisée en trois provinces  : Province Nord,
Province Sud et Province des Îles Loyauté. Il s’agit de collec ti vités semi- 
autonomes dispo sant d’un ensemble de compé tences défi nies dans le cadre
des accords de Mati gnon de 1988. Elles ont leur propre assem blée ainsi que
des élus qui repré sentent les provinces au Congrès de la Nouvelle- 
Calédonie. Chaque province dispose aussi de son propre
code environnemental.

16  Cf.  Parle ment euro péen, règle ment  n   1907/2006, 18  décembre 2006.
URL : https://eur- lex.europa.eu/legal- content/FR/TXT/?uri=CELEX%3A32
006R1907&qid=1691566598405. Consulté le 12 mars 2026.

17  Cf. Forum des Iles du Paci fique, Stra tégie 2050 pour le Conti nent Bleu du
Paci fique, 2022. URL : https://forumsec.org/sites/default/files/2024-06/S
trategie2050_FR_WEB.pdf. Consulté le 04 novembre 2025.

o

https://gouv.nc/nickel
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFSCTA000036085862
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=CELEX%3A32006R1907&qid=1691566598405
https://forumsec.org/sites/default/files/2024-06/Strategie2050_FR_WEB.pdf


Les circulations et échanges entre la Nouvelle-Calédonie et la République populaire de Chine dans le
cadre de l’industrie nickélifère. Une recontextualisation de l’attractivité du nickel

23

18  Cf. JORF, trans crip tion de l’Accord de Bougival, juillet 2025. URL : https://
www.legifrance.gouv.fr/download/pdf?id=PfCaY5Cf4qaNdgdD36Nrb0vjG5
MsDkfRtWfMxQ- Cnuk=. Consulté le 27  septembre 2025. Signa lons que
depuis la signa ture, le FLNKS a offi ciel le ment renié l’accord.

19  C’est- à-dire si, comme Djibouti, la Nouvelle- Calédonie invi tait un autre
pays que la France à établir une présence mili taire sur son terri toire, en cas
d’évolu tion de son statut. Djibouti accueille depuis 2017 à Doraleh une base
mili taire de la RPC.

20  Cf. Sénat, rapport d’infor ma tion n  127(2019-2020), 2019. URL : https://w
ww.senat.fr/rap/r19-127/r19-1274.html. Consulté le 06 mars 2026.

21  Il en va d’ailleurs de même aux Philip pines, second produc teur mondial
en 2025, où la Chine contrôle égale ment une partie consé quente de l’indus‐ 
trie nické li fère nationale.

RÉSUMÉS

Français
En tant que prin ci pale source d’expor ta tion de la Nouvelle- Calédonie, le
nickel constitue une source majeure d’attrac ti vité pour l’archipel. Néan‐ 
moins, il est fréquem ment souligné que ce minerai fait égale ment de la
Nouvelle- Calédonie un objet de convoi tise, notam ment de la part de la
Répu blique popu laire de Chine. Dans le but de montrer que l’intérêt de la
Chine pour le nickel calé do nien n’est pas un phéno mène nouveau, cet
article rappelle que des circu la tions humaines et marchandes liées à l’indus‐ 
trie nické li fère existent depuis  le XIX   siècle. Il s’attache à souli gner l’exis‐ 
tence d’agents inter mé diaires ayant favo risé une mise en contact entre la
Chine popu laire et la Nouvelle- Calédonie au milieu du XX   siècle. Enfin, en
repla çant le nickel au cœur d’enjeux contem po rains, cet article inter roge
l’idée que le nickel calé do nien puisse être consi déré davan tage comme un
dommage colla téral de la poli tique d’expan sion minière chinoise, plutôt que
comme un objet de convoitise.

English
As New Cale donia’s main export, nickel repres ents a major source of
attract ive ness for the archipelago. Nonethe less, it is often pointed out that
because of this ore, New Cale donia is looking with longing, espe cially from
the People’s Republic of China. With the aim of demon strating that China’s
interest in Cale do nian nickel can’t be considered as a recent phenomenon,
this article high lights that human and commer cial exchanges linked to the
nickel industry have existed since the 19  century. It under lines that some
inter me di aries have facil it ated contacts between the Cale do nian
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archipelago and the People’s Republic of China in the  mid-20  century.
Finally, this article considers the idea that, instead of a target of interest,
New Cale donia’s nickel should be considered a collat eral damage of the
Chinese’s mining growth policy.
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